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pomme assise eaMntlelle, lm bonne har 
monie et lm confiance réciproque». C'est 
sur cet te base qu'a été édifiée la pros
périté de notre Industrie. 

J e m e plais à espérer que cet te bonne 
entente M poursuivra entre tous les é l é 
ments qui contribuent à la production. 
Seule, elle nous permettra de traverser 
la crise a lgue que nous subissons et de 
sauver nos Industries, dont la dispari
t ion entraînerait la ruine et 1* misère 
pour tous. 

••• 
U n fabricant nous écrit : 

1 Je suis heureux de voir que les 
patrons commencent à comprendre. 
J'avais déjà dénoncé les responsabilités. 
Mais Je m'adressais à tous les patron* 
tans distinction car tous étalent res 
ponsables, les catholiques, dont je suis 
par leurs convictions religieuses, l'étaient 
tans doute davantage.. . Au lieu de 
s'enfermer dans leurs bureaux, il., 
auraient Cù s'occuper des masses popu
laires, alors peut-être aurait nt-tl > mieux 
compris M mental ité ouvtière et qu'il 
ne suffit pas d'avo'r versé de plus ou 
moins grosses sommes a des cei'vres, si 
utiles soient-el les, ! »ur a7oir accompli 
tout son devoir. 

La masse ouvrier.; demandait à être 
éclairée, dirigée. Instruite et surtout 
comprise. 1 es mauvais bergers ont 
pris la place qu'on leur faisait 
libre et. aujourd'hui, nous en voyons les 
résultats. 

Tout est à refaire maintenant . La 
tache est rude mais non Impossible. Que 
toutes les bonnes volontés se met tent a 
l'oeuvre en dehors de toute BAS* df. 
parti sur le terrain strictement français. 

C est une œuvre de relèvement moral 
de toutes les classes de In société, à 
laquelle aucun Français digne de ce nom 
n'a pas le droit de se refuser 

» JÔVRNÂL DE ROVB4TX m 

LES PLEINS POUVOIRS 
FINANCIERS 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Chaque Français a le diolt ds savoir ce 
que représente sa monnaie. 

« Pourquoi a 'avez-vous p a s sévi 
contre les spéculateur! 1 » 

» Vous aves fait allusion a une attaque 
brusquée contre le franc. J'en al connu 
une en 1835. alors que l'encatsse-or de la 
banque était e>3 82 milliards. S U en était 
ainsi. Je serais prêt à vous accorder des 
pouvoirs limités pour la défense du franc. 
J'ai entendu de vagues accusations. Si 
vraiment vous avez eu affaire S des Spé
culateurs, pourquoi r.'&ves-voua pas sévi 
contre eux ? » 

M. P.-E. Plandin s'Inquiète de l'usage 
des pleins pouioirs pour augmenter des 
Impôts, pour augmenter le prix du tabac, 
des allumettes, pour réorganiser les che
mins de 1er. 

Le président de l'Alliance démocratique 
conclut en déclarant qu'il est Impossible 
de voter dans la nuit les pleins pouvoirs: 
«ceux qui les voteraient ne sauraient 

même pas ce que vous en ferez ». 
M. Gaston Uérard (Côte-d'Ori rappelle 

qu'on va agrsver les impôts, maie las d -t-
nieres aggravations se sont traduites par 
des diminutions de recettes. 

Le Parlement, conclut-il . n'a pas le droit 
de renoncer à son contrôle. 

M. Paul Reynaud 

« Le temps g a g n é par TOUS 
terait de f o r perdn p .nr la France . 

N o o s somme» en présence 
d'en échec .rréparable.'» 

M. Paul Reynaud se demande si la 
France a été assaillie par une attaque 
imprévue ou si n o m ne sommes pas plu
tôt au dernier acte d'une politique qui a 
échoué. 

« Vous demandez au Parlement de 
voter les yeux fermés. Votre gouverne
ment coûte déjà 25 milliards de francs 
d'aujourd'hui. Il y a de très graves Incon
vénients à ce quj le pays soit trompé 
sur la nature de la crise. Si le Parlement 
devait délibérer sous ls menace, mieux 
vaudrait pour sa dignité se dissoudre tout 
de suite. 

» Le temps gagné par vous serait de l'or 
perdu pour la France. Il n'est pes vrai 
que vous tombiez aujourd'hui scus un 
coup du sort. Nous sommes en présence 
d un échec irréparable. • 

La clôture de la discussion générale est 
votée à mains levées. 

Des employés nous ont aussi écrit et 
nous assurent avon lu avec beaucoup 
d'intérêt les réflexions émises € avec 
grande clairvoyance » sur l'attitude 
adoptée par le patronat à l'égard de la 
convention collective des employés . 

Le c cri d'alarme » est justifié, nous 
dit-on. Mais « pour un patron qui cons
tate, qui sait, que ses meilleurs col la
borateurs murmurent et se découra
gent », une confession platonique n'est 
pas une conclusion pratique. Celle-ci 
serait de commencer les négociat ions 
nécessaires à la « réparation d'une 
injustice flagrante à l'éyard de ceux 
qui ont toujours été des collaborateurs 
loyaux mais trop souvent dédaignés 
malgré la part qu'ils peuvent revendi
quer dans la prospérité de Roubaix-
Tourcoing ». 

D'autres lettres nous rappellent 'lue 
plusieurs patrons ont déjà signé indivi
duellement des convent ions col lectives 
avec leurs employés et qu'un important 
groupement, celui des négociants en lai
nes , a, lui aussi, passé un contrat qui 
fut discuté avec le S y îdicat libre des 
employés . Ce contrat pourrait utilement 
servir d'exemple aux autres grou
pements. 

*•* 
C'est bien là, à notre sens, la con

clusion pratique réclamée. Mais pour y 
aboutir, le c patron cathol ique » ne 
devait-il pas . d'abord. po«er la ouest ion 
de principe devant l 'opi i i i .n afin de pro
voquer au sein des organismes corpora
tifs le choc psychologique qui entraî
nerait à l'action ? 

€ La presse, nous é c r î - o n encore, a 
le pouvoir de faire du bon travail pour 
ln»uvre de réparation et de relèvement. 
Vous avez pour votre part, après vos 
précédents directeurs, fa't tout ce que _ 
vous pouviez . Continuez. Et puissiez-1 repoussé S mais levée 
vous être aidé et soutenu ». 

indépendants républicains. 8 Parti social 
français, 1 gauche Indépendante, 7 isolés. 

16 députés n'ont pas pria part au rota; 
9 étalent absents par congé. Tous les 
autres ont voté pour. 

Le rôle des député* de la région 
Ont voté contre le gouvernement: 
Fédération républicaine (MM. Becquart, 

Parmentler, dé Salnt-Just) . 
Républicains de gauche et radicaux In

dépendants (MM. Bacquet, Brille, de Dlea-
barh. àfarescaux, Thelller. Adolphe Vin
cent) . 

Républicain Indépendant et d'action so
ciale (M. Pllchcn). 

Indépendant (M. dé Clermont-Ton-
nerre). 

Le tour du Sénat 
Le projet sera déposé sur le bureau 

du Sénat au début de la séance de Jeudi. 
La Commission des F inances du S é n a t 

ne sera donc pas saisie officiel lement du 
projet gouvernemental avant l'après-
midi, au plus tôt. et 11 ne semble pas 
que la haute assemblée puisse discuter 
avant vendredi le texte voté par la 
Chambre. 

La Commission des F inances du Sénat 
s'est cependant réunie mercredi après-
midi. La séance a été de brève durée, 
l'ordre du Jour ne comportant qu'un 
certain nombre de questions secondai-

LES CONFLITS SOCIAUX 

La grève des boulangers amiénois s'est étendue 
i la Somme tout entière 

et le ravitaîllement en pains doit être assuré 
par des boulangers militaires 

La demande de poursuites 

de W. Xavier Vallat 
contre tes spéculateur* 

est repoussée 
Sur l'artlcl» unique, un amendement 

de M. Xavier Valiat demandant des pour
suites contre les spéculateurs est repoussé 
par 378 voix contre 224. 

Le gouvernement accepte 
deux amendements : 

l'un fixant la durée des pleins 
povvoirs: l'autre se prononçant 

contre la dévaluation 
et le contrôle des changes 

M Blum parle de sa place. 
« Le gouvernement, dit-il, est résolu a 

n'accepter aucun amendement, sauf un 
amendement Bonnevay fixant la durée 
d'application de la loi a celle de la ses
sion ordinaire et l'amendement Petsche 
précisant que le gouverneront maintien
dra le franc a sa parité et évitera le con
trôle des changes. 

amendement Lardler (Belfort) est 

M. Joseph Caillaux qui devait avoir 
des entret iens avec les membres du gou
vernement, notamment MM. Léon Blum 
et Vincent Auriol. avait prié M. Cumi-
nal de le remplacer à la présidence de 
la Commission. 

On estime généralement que cette 
commission usera du droit d'amende
ment, comme l'a fait la Chambre, et 
votera un texte limitatif demandant au 
gouvernement certaines garanties en ce 
qui concerne l'usage des pouvoirs excep
tionnels. 

D'une façon générale, la Commission 
est hostile a la création d'impôts n o u 
veaux et lors de la discussion générale. 
M. Marcel Régnier, notamment , Inter
viendra pour marquer son hostil ité a 
l'octroi des pleins pouvoirs au cabinet 
Blum. 

En ce qui concerne le vote, les amis 
au gouvernement pensent que ce der-

i nier retrouvera la majorité de 10 voix 
; qu'il obtint lors du vo:e de la loi m o n é 

taire du 1" octobre dernier. 
Certains pensent , par contre, q u i ! y 

aura des abstentions dans les rangs de 
.a gauche démocratique. 

D'autres déclarent que pas plus que 
les communistes de la Chambre, les 
radicaux-socialistes du Sénat ne vou
dront prendre la responsabilité de la 
rupture du Front populaire. 

Le drame de 
Les enquêteurs 

envisageât maintenant 
l'hypothèse d'un suicide 

D E S A M I É N O I S REVENANT DE LA DISTRIBUTION DE PAIN FAITE 

DEVANT L'HOTEL DE VILLE. 

M 

Informations 
parlementaires 

\ la commission de l'Armée 
de la Chambre 

Paris, 18 Juin. — La Commission de 
l'armée de la Chambre a adopté tin avis 
défavorable à la limitation du droit de 
priorité accordé aux anciens militaires 
dans l'attribution des emplois publics. 

La Commission a unanimement adop
té la proposition de son président de 
demander au gouvernement d'envisager. 
dans le plus bref délai, le rajustement 
des soldes des sous-offlclers de l'armée 
de terre. 

La réforme de l'enseignement 
Paris. 18 Juin. — La Commission de 

l'enseignement ds la Chambre a recueilli. 
sur le projet d'organisation des enseigne
ments des premier et second degrés, l'opi
nion de l'assemblée française de médecine 

générale et du syndicat médical de Parla. 
de l'Association nationale du personnel 
des court complémentaires, de la Fédé
ration des associations des parants d'élè
ves des lycée* et collèges, du Syndicat 
des maîtres dé l'enseignement libre et 
de l'Union nationale des associations ds 
parents d'élèves ds l'enseignement libre. 

Le projet de loi sur les loyers 
Paris, 18 Juin. — La Commission de 

législation de la Chambra a adopté dans 
ses grandes lignes le projet sur las loyers 
d'habitation. La data d'expiration de la 
iseuansll 'si dont bénéficient les locatai
res an possession au 80 Juin 1937 a tou
tefois été fixée au 1er Juillet 1944. Com
me Il était prévu la valeur locatlve de 
1814 est de 178 % du 1er Juillet 1937 au 
1er Juillet 1888 et a partir de cette date 
de S % en sua Jusqu'à la fin de la pro
rogation. Kn cas d'améliorations le pro
priétaire pourra procéder à une majora
tion de 10 % de ses loyers. 

Les conventions collectives 
dans l'agriculture 

Parla, 16 Juin. — La Commission aéna-
tenftls de l'agriculture a continué l'exa
men d un projet da lot adopté par la 
Chambre sur les conventions collectives 
dans l'agriculture et a autorisé M. Dor-
mann à déposer son rapport. 

La Commission a protesté contre d'im
portantes Importations de viande de b o u t 
congelé pour les besoins ds l'intendance 
dans les quatre premiers mots ds l'an
née, e n violation dsa déclarations gouver-

ntales à ce sujet. 

Léon Blum affirme n'avoir eu 
aucun contact 

avec les chefs communistes 
dans la soirée de mardi 

P a n s , lô juin. — Les circonstances 
dans lesquelles est Intervenu le vote des 
communistes , lors du débat sur les 
pleins pouvoirs ayant suscité des inter
prétations diverses. M. Léon Blum a 
déclaré : 

— J'ai reçu mardi a l'Hôtel Matignon. 
à l'Issue du Conseil des ministres, c'est-
à-dire vers 11 h.. Maurice Thorez et 
Jacques Duclos, ainsi que la presse l'a 
déjà annoncé. 

« Je les avais priés de venir, pour leur 
faire part de la décision prise par le I 
Conseil. Maurice Thorez m'a répondu 
qu'il convoquerait, dans l'après-midi, le 
groupe parlementaire et le bureau poli
tique du parti. 

I > J'ai vu de nouveau Maurice Thorez . 
! et Jacques Duclos vers 10 h. du soir. ! 
i dans une réunion très nombreuse de la 

M Blum monte a la tr' bune _ délégation des gauches, au cours de 
« VOUA savez bien, dit-il. combien de , ., ., . . . . , , . , 

fois depuis huit jours on nous a guettés, h " * * * . J f « * amené à fournir q u e -
on a pensé que l'échéance était arrivée dues explications a l'ensemble de la 
L'intrigue politique et la spéculation se | délégation. 
sont épaulées. Voilà en face de quoi i > Au cours de la soirée et de la nuit , 
nous nous trouvions. Eh i bien, nous | je n'ai eu avec eux aucun contact et 

L'amendement Petsche est adep'é 
Un amendement Valette Vlallard pré

cisant que le gouvernement ne procédera 
pas à des conversions forcées, est adopté. 

Un amendement Louis Marin est 
repoussé par 380 voix contre 220. 

Les deux paragraphes 
que sont adoptés. 

La grève des boulangers s'est étendue, 
mercredi matin à l'ensemble du dépar
tement. 

La manutention militaire d'Amiens, 
qui a Installé des fours de campagne et 
appelé des soldats boulangers de toutes 
les garnisons du 2e corps, assume ls char
ge de ravitailler la ville. 

Le pain est transporté par camion dans 
le chef-lieu de canton et les maires as
surent la distribution. 

La grève est totale à Abbevlllc, Pèron-
ne, Doullens et Montdldler. 

A Amiens, le prix du pain a été relevé 
de cinq centimes par arrête municipal, 
pour donner satisfaction à la boulangerie 
locale, mais les boulangers exigent que 
ce prix sott porté de 2 fr. 30 à 2 (r. S0 

A l'hôtel de ville d'Amiens, ou fonc
tionne la répartition par l'autorité mili
taire, l'attente est encore très longue, 
bien que les camions chargés de pain 
arrivent sans interruption, protégés par 
un service d'ordre. 

Toutefois, l'effervescence est moins vive 
que mardi. 

Dans de nombreuses communes de la 
Somme on a manqué de pain mercredi, 
l'organisation prévue peur le ravitaille
ment du département n'ayant pas pu 
fonctionner encore complètement. 

L'intendance d'accord avec la préfecture 
s organisé dans le centre militaire de 
Salnt-Cyr une production Journalière de 
cent mille rations pour ravitailler le 
département de la Somme. 

Des trains complets de ' pain partiront 
de Salnt-Cyr et seront dirigés sur les 
diverses localités. Des camions assureront 
la répartition dans les cantons. 

Amiens et ses environs continueront à 

iPh. Safra y 

être ravitaillés par la manutention du 
3" corps et la coopérative c l'Union > qui 
dispose de 80 soldats boulangers. 

Dans le seul arrondissement de Mont
dldler. les boulangeries seront ouvertes 
Jeudi matin. 

On espère que le département de la 
Somme pourra être ravitaillé Jeudi en 
pain avec une restriction d'un tiers sur 
la consommation normale 

Les grèves agricoles 
en Ile-de-France 

Des centaines d h e c t a r e , de betteraves 

sont perdus 
Paris, lfi Juin. — L'Association centrale 

des employeurs agricoles communique : 
c La situation générale a tendance à 

s'aggraver en Ile-de-France où les grèves 
sévissent depuis le 34 mal. La plaine de 
Melun et le nord de Paris so-tt les points 
les plus particulièrement visés 

« Le résultat de ces trots semaines de 
grèves peut déjà se chlfTrer, à titre 
d'exemple, par la perte de 1.000 hectares 
de betteraves dans les environs de Lieu-
saint et de 600 hectares dans ceux de 
Morma'it 

c A Neullly-sur-Thielle. une tentative 
de grève a complètement échoué. Fer
mement décidés à s'entendre directement 
avec leur propre personnel, dans un esprit 
de confiante collaboration, les azrlcul-
tcurs sont résolus à ne pas capituler. 
Leur volonté de résistance reste inébran
lable et la solidarité professionnelle entre 
les différentes réglons se manifeste plus 
fortement que Jamais r. 

La guerre civile 
en Espagne 

['article uni- I 

*/. Léon Blum 
fait appel à la cohésion 

île la majorité 

A la Couf érence interratMit-ie 
Ai travail 

La r l a u r t i i a 4 M tom de travail 
à W r h i a i l i r t . Hxl i l s 

Oenéve. 18 Juin. — A 1* Conférence 
Internationale du travail, la Commission 
du text i le a adopté le préambule du 
projet de convention BUT In réduction 
dea Heures de travail dans l'Industrie 
text i le , par SS voix contre 44. 

n'avons pas voulu céder. Aussi, le gou
vernement a-t-11 décidé de déposer une 
demande de pleins pouvoirs pour résister 
à ces manoeuvres, au lieu Oa proposer 
le projet initial. 

» On prétend que c'est une nouveauté 
que les pleins pouvoirs en matière fiscale. 
Il y a des précédents. On nous a d'ailleurs 
prêté des Intentions que nous n'avons 
jamais eues. Ce qui est exact, c'est que 
nous envisageons une mise à l'échelle de 
certains droits e t taxes. Le devoir du 
gouvernement est d'arrêter la grève d'une 
partie des richesses nationales 

s La France d'aujourd'hui ne ressemble 
paa à la France d'il y a un an. Si nous 
avions échoué, noua n'aurions pas résisté 
à tant d'attaquée. 

» A cette œuvre que nous voulons 
continuer, nous demandons à toute la 
majorité républicaine de s'associer ». 

La séance, suspendue à 4 h. 49, est 
reprise à 8 h. 10 

Les communistes, revenant 
sur leur décision, 

votent pour ls gouvernement 
M. Jacques Duclos explique ls vote des 

communistes. 
— Nous sommes prêts à voter des textes 

donnant au gouvernement des pouvoirs 
étendus contre les spéculateurs, mais 11 
n'y a pas que cela dans l'article unique 
du projet, i l est question de l'augmenta
tion des prix ferroviaires, du tabac, des 
allumettes, cela fera augmenter le prix de 
la vie. 

81 nous votons pour le gouvernement. 
Cest pares que noua vouions maintenir 
l'union du Front populaire,, gagé de nos 
espérances communes. 

M. Potut (Nièvre), radical-socialiste, dé
clare qu'il n'apportera pas son bulletin 
de vote au projet du gouvernement. 

Le vote de rensemble 
Le président met aux voix l'ensemble 

du projet. 
Ls scrutin donne Heu à pointage. i 

- - - - - - - fc» Séance suspendue à Reprise 
S h. 18. 

L'ensemble du projet accordant au gou
vernement les pleins pouvoirs financier» 
set adopté par 848 voix contre 147. 

Prochaine séance vendredi matin. 

Voici le détail d u scrut in Nombre de 
votants. 803: majorité absolue. 387; pour, 
848; oontre. 847, dont: 88) radioaux-soola-
ltetes, 1 apparenté. 81 W H a l i u n républi
caine, 1 apparentés, M OsVtmtis démocra
tique et radtosla Indépendante. 4 appa
rentés, 4 Indépendants d'Union républi
caine nationale. 18 indépendants d'action 
populaire, 10 démocrates populaires. S ap
parentés, 39 Alliance des républicains de 
sestette et des radicaux Indépendants. 
3 apparentés, 38 républicains Indépen
dants et d'action sociale. 3 apparentés. 

• • agraires indépendants, 3 apparentés. 13 

aucune conversation, directe ou Indi
recte, n'a été engagée entre eux et le 
gouvernement. 

» Je m'élève, pour ma part, contre les 
rumeurs qui tendent à attribuer à la 
décision finale, prise par le parti com
muniste, un motif autre que celui qui 
a été précisé a la tribune par M. Jac
ques Duclos lu i -même ». 

te franc à Londres 
Mercredi après-midi , la livre a été 

cotée a un mois 113 fr. 37. contre 
114 fr. 23 la veille et à trois mois 
118 fr. 37. 

« La solution du problème 
économique et financier 

se trouve dans la confiance 
et la collaboration 

de tous les Français », 
déclare le président 

de la Chambre de Commerce 
de Paris 

dans une lettre à M. Léon Blum 
Paris, 16 Juin. — Le président de la 

Chambre de commerce de Paris a adres 
sé au président du Conseil une lettre 
pour lui exprimer la crainte du monde 
du commerce et d e l'Industrie que les 
c mesurée immédiates et énergiques > 
pour la mise en vigueur desquelles le 
gouvernement a demandé les pleins pou
voirs, n'aboutissent, pour la plupart, à 
une nouvelle pression fiscale, n'accrois
sent les entraves à la production na t io 
nale et n'accentuent le déficit de la 
balance commerciale. 

La lettre rappelle la nécessité de la 
confiance et de la collaboration de tous 
les Français. LA est la solution du pro
blème économique et financier. Les m e 
sures fiscales ne sont qu'un expédient 
reculant l'heure où le salut du pays 
Imposera l'union de tous. 

Un cri d'alarme 
des clubs d'automobiles 

Paris, M Juta. — L s Oonseil perma
n e n t de la Fédération ttatlnnale des 
clubs automobiles de France, réuni 
aujourd'hui e t é m u de l'éventualité du 
rétablissement d u permis vert de clrcu-
latson. remplacé, il y a quelques années . 
par l s surtaxa sur l'essence, s invité les 
chahs à provoquer d a n s leur aone la 
création d'un iMSTrtM de défense grou
pant tous l e s laejaiilauiii intéressés à 
la prospérité de l'automobile. 

Magnée aurait l n ê n e 
mis en scène son assassinat 

Nous avons relaté, 11 y a quelques jours. 
| la mort d'un courtier en bestiaux de Beu-
gnles. un certain Magnée, quinquagénaire 
dont la mort avait paru troublante. 

Dès le début de l'enquête, on pensait 
que Magnée avait été assassiné. 

Alors que depuis samedi, les gendarmes 
de concert avec des inspecteurs de la police 
mobile, orientaient leurs recherches dans 
les environs immédiats de la maison du 
crime, puis dans un champ un peu plus 
vaste, une autre hypothèse concernant la 
mort de Magnée vient d'être envisagée. 

Un adjudant de gendarmerie. M. Dû
mes, a, en effet, émis l'hypothèse d'un 
suicide et communiqué ses impressions 
à M. Desruelles, inspecteur principal, qui 
après un rapide examen des lieux, du 
fusil et des empreintes laissées sur la 
crosse, avisa le Parquet d'Avesnes. Une 
démonstration a amené le bien fondé de 
cette hypothèse; elle eut lieu mercredi 
à 15 heures. 

Le gendarme se servit du fusil du voi
sin. M. Decoude. Il le chargea à blanc. 
puis, ayant posé le pontet sur le clou qui 
se trouvait au mur il pressa la détente. 
Il se produisit un recul et le fusil tomba 
à l'extérieur de la maison ainsi qu'on le 
retrouva lors du dri.me Une nouvelle ex
périence fut encore concluante. Un troi
sième coup de feu fut tiré avec une car
touche réelle déchargée sur un manne
quin placé à bout touchant le canon. Lé 
coup tiré, le marr.equln tomba par terre 
et le fusil en reculant brisa un morceau 
de la brique de ls fenêtre où le clou 
était enfoncé 

Magnée se serslt donc suicidé et aurait 
au préalable fouillé les tiroirs, brisé un 
carreau et jeté à terre l'èdredon du lit 
pour faire croire à un crime. 

On se demande aussi si le mouchoir 
rouge et le portefeuille retrouvés à proxi
mité de la maison d'un homme avec lequel 
Magr.ee vivait en mauvaise Intelligence 
n'avaient pas été déposés par celui-ci pour 
désigner cet homme comme meurtrier et 
assouvir ainsi sa haine et sa vengeance 
au delà de la mort. 

Les inspecteurs ont continué toute la 
Journée d'hier leur enquête sur la situa
tion de Magnée ces derniers temps. 

In ouvrier agricole est frappé 
à Merville 

parce qu'il avait chanté 
la « Marseillaise » 

Mardi, vers minuit, plusieurs consom
mateurs se trouvaient réunis à Merville, 
dans l'estaminet tenu par M. Motte-Valé
ry et portant pour enseigne « A la ville 
d'Arras >. Lés esprits étalent quelque 
peu surexcités lorsque deux jeunes gens. 
Benjamin Vandcnabeele, 27 ans. ma
nœuvre et André Baudelle. de Canomie 
sur :a Lys se mirent à chanter «l'Interna 
tlonale.» tandis que deux autres clients. 
MM Emile Delpler'e, 30 ans. ouvrier agri
cole et Albert Buchet. 29 ans. même pro
fession, tous deux de Merville répliquèrent 
par la «Marseillaise». 

Pour éviter tout Incident, le eafeilci 
invita les chanteurs à sortir. L'Incident 
paraissait clos lorsque vers 3 heures du 
matin . MM. Delplerre et Buchet prirent 
'e cnemln du retour. 

P-ès t e 1» r o u f dUasîbrourk. lis furent 
attaques par Vandenabeele et Baudelle qui 

>ur donnéient force coups de poings, pals 
en furent. 
M Delpierre qui a reçu une conttisloi: 

avec ecchymose au-dessous de l'oeil droit 
t des plaies confuses à la paupière droi'e 

a porte plainte contre Vandenabeele qui 
fut FOU seul agresseur. 

Quant à M Buchet. il s est retiré in-
aemme d? l'algarade 

Le corps d'un homme 
assassiné 

est trouvé sur la plage 
de Dreville 

Coûtante». 16 juin. — U a cadavre non 
encore identifié ayant été trouvé sur la 
pl.ige de Dreville. le parquet de Coutsn-
ces. arcompaenr d'un médecin légiste, t'est 
rendu sur K-s IsMS L'autopsie a révélé qu il 
ne s'agissait t** d'une noyede. ni d'un sui
cide, mais bien d'un crime, le corps por
tant des traces de coups, dont l'un à l'ab
domen. 

U N E PINÈDE A LAQUELLE LES COLVEKNEMENTAUX ONT MIS LE FEU 

PRIS DE LA ROUTE DE BlLBAO <pn. P-e-Jee-Preese.1 

(SUITE DC LA PREMIÈRE PAGE) 

L ^ deux gouvernements de Rome et 
de Berlin n'ont pas attendu pour re
prendre leur place au sein du Comité 
de non- intervent ion, la réponse des bel
l igérants espagnols. 

Let consultations entre ies quatre 
puissances en, cas d'incidents, sont, i 
leurs yeux, une garantie suff isante pour 
qu'ils n'aient pas cru devoir attendre le 
règlement final du problème des aonet 
de sécurité. 

Oaldacano est au pouvoir 
des nationalistes 

l'a butin énorme est tombé 
entre leurs mains 

Oaldacano, 16 Juin (d'un des envoyés 
spéciaux de l 'Agence H a r a s ) . — Oalda
cano, dernière l igne de résistance bas
que, sur la route Durango-BUbao. est 
tombée mardi soir entre les ma ins des 
troupes nationalistes . 

Les auto-mitrai l leuses et les canons 
arrivant par la route Lsrrabuesa-Qalda-
cano s'engagèrent à l'entrée de la ville. 

Bientôt, au bout de la rue principale, 
à U sortie vers Bubao. o n aperçut de 
grandes f lammes et une fumée épaisse. 
D e s explosions sourdes, puis éc latantes , 
se firent entendre : la, fabrique d'explo
sifs é ta i t e n feu. Los Basques, avant de 
se retirer, l 'avaient fai t sauter. 

Les dégâts e s usés par les Basques 
dans le Oaldacano et à ses environs sont 
considérables. La ville a é té complète 
ment mise à sac et les quelques habi 
tants qui ont pu y rester n'ont plus 
rien. 

Le commandement basque avait porté 
tous ses soins à la défense de ce t te val
lée, o ù n s'attendait à l'effort principal 
des nationalistes. 

Anal la butta pria par las troupes du 
général Davfla est-H considérable. 

Las dénota da "-ri'Vr'T* e t les paras 
de matériel n e s e ontisntant plus, n y e n 
a partout. D e plus, d a n s tour Mite , les 
mil iciens ont presque tous abandonné 
leurs armes. 

Les gouvernementaux 
vont-ils détruire Bilbao avant 

d'abandonner la ville... 
Dos Gamines, M Juin CDépêche B a v a s ) . 

— U n industriel de Bi lbao qui s'est 
échappé mercredi mat in de la ville, a 
déclaré que le sac de Bilbao a commencé 

...et réussiront-ils à s'échapper? 
Derio. 1S Juin (Dépêche Ha vas) 

U n avion national iste a mi s hors ser
vice le tranabordeur de Las Arenas. Les 
basques n'ont plus pour se replier que 
le ohemin de fer de Desert io e t le bruit 
court, s a n s confirmation, qu'ils l'ont 
eux-mêmes fait sauter 

L'arrivée d'un torpilleur 
gouvernemental à La Rochelle 

est marquée 
par de graves incidents 

La Rochelle. 16 Juin — Le préfet de 
la Charente-Inférieure. M. Olacobbl. a 
reçu, mardi à La Rochelle , la visite du 
capitaine de frégate Knrique Margati, 
chef d'une division de torpilleurs de la 
marine espagnole gouvernementale et 
son chef d'état-major Vicente Ascensl. 

Ils étaient e n civil et avalent débar
qué du torpilleur « Ciocar >. arrivé en 
rade de La PsJlice-Rochelle. 

Us ont demandé au préfet de vouloir 
bien prendre sous sa protection les 116 
réfugiés de Bilbao qui se trouvaient sur 
le torpilleur, à bord duquel une certaine 
agitation a é té constatée . 

L'équipage aurait menacé le c o m m a n 
dant d u torpilleur au m o m e n t où 1 
quittait le navire. 

Trois officiers e t dea marina avant 
tenté de débarquer, le service de garde 
du port s'y opposa. Les officiers expri
mèrent e n termes vifs leur m é c o n t e n 
tement et retourné!eut à bord: mai s u n 
marin parvint à franchir le barrage et 
s'enfuit. 

La capitaine de frégate Margati e t le 
l ieutenant de vaisseau Asensl furent aus 
sitôt informas de l'Incident à leur n o 
tai. Ua sa sont réfugias mereredl m a t i n 
au poste d s police 

Le torpilleur « Audacieux », venant de 
Brest, es t arrivé mercredi mat in à La 
Rochelle-PalUce, où l'aviso t Dubour-
dleu > e t le destroyer « Bulldog > éta ient 
déjà chargés de la sécurité de la rade. 

A l'arrivée de « L'Audacieux » des 
h o m m e s de l'équipage du torpilleur 
c O s c a r > décapotèrent un canon et le 
tournèrent vers le torpilleur français. 

A midi, le préfet, après un entret ien 
avec le commandant d e < L'Audacieux > 

DERNIÈRE 
HEURE 

UNE NOUVELLE REUQDM 
ALLEMANDE 

Revue du marché de Ntw-Yark 
New-York. 18 Juin. — La publication par 

le gouvernement britannique du nouveau 
prolet de contribution de défense nstlo-
nale de M. Blu à il 
Chsmbre n ont exercé une grande lnHuence 

Wall-atreet. tant ls situation, tel. est 
complètement dominée par la question 
des grève*,. 

Apr*s des transactions qui ont porté sur 
un total de 700.000 actions seulement, la 
rote s enregistré une baisse générale On 
est convaincu qu'il faut quelque chose de 
substantiel dans révolution de la situa
tion pour que ls confiance trouve un 
encouragement. 

Après uns ouverture Irrégulière, ls mar
ché a assisté à quelques ralliement*, mais 
des prises ds bénéfices et rensemble du 
marché ont fait ds nouveau preuve 
d'étroltesse et d'Indécision. 

Le groupe des produits chimiques un 
certain nombre de valeurs métallurgiques 
et automobiles ont été l'objet d'une pres
sion modérée A midi des baisses fraction
naires prédominaient 

Dans l'aprés-mldl. Isa prix sont tombés 
lentement svec des pertes allant Jusqu'à 
un point dans de nombreux comparti
ments, notamment, les aetera. aeessaatres 
agricoles, minières, automobiles et sas va
leurs aeronautlquas. Les utilités étalent 
soutenues. Les cuprifères ont aecusè une 
certain erestrictlon sous l lnnuence de 
bruits selon lesquels on pourrait assister 
à une bslsse à l'Ultérieur, bien qu'an 
même temps on apprenait que des achats 
avalent tu Heu à Londres 

Les vaieurs de théâtres et cinémas music-
hall ont fait preuve de résistance à la 
suite d'Indications montrant ls continuité 
des gains dans ce domains Les SjssnSjg 
de fer enregistrèrent plus de souplesse en 
saison des Informations annonçant les 
dommages subis par la récolte ds blé. 

Le marché s'est terminé aux environs 
des niveaux" les plus bas ds la asanct sur 
usn note ds lourdeur. 

Berlin, 16 Juin. — L'Sguse nations»» 
allemande fera désormais parti* des c o n 
fessions satagtauaas sasnsinusa aftlstalla 
ment par l'Etat. Un décret du docteur 
Wtlhekn Frlck. ministre de l'Intérieur d u 
Reich. en a ainsi décidé. L-attise nat io
nale allemande a été formée par le doc
teur Arthur Donter. l'un des plu* anciens 
membres du parti national socialiste. 

K. Hitler, selon aes déclarations, 1% 
autorisé à quitter le parti pour qu'il sér» 
se consacrer tout entier a aas essaies 
théologique* et à son apostolat iigbnUlii 
H est le célèbre auteur dé la trilogie < Ut 
péché contre 1* sang. I* péché contre 
l'amour, le péché contre l'esprit, s 

L'Eglise nationale allemande n'a q u * 
des rapports très vagues avec le chris
tianisme. Elle posa eomene velsur» reli
gieuses le sang, la grâce et la l é ié j s t l iw 
d'un dieu panthéiste à chaque vie 
humaine. Elle rejette les notions de 
rédemption, de race et tout V* dgarm* 
chrétien, que l l e considère coassa* une 
Invention Juive. 

Elle reconnaît cependant la valeur 
incomparable de la personne de Jésiia, 
mais, pour elle, celui-ci est un Aryen ger
manique. Bon enseignement a été faussé 
par le* rédacteurs Judaïque* des évangiles, 
en particulier par le s rabbin s Paul, qui 
a usurpé le titre d'apôtre. IL Dinter a 
refait la* évangile* en recherchant, sous 
le texte traditionnel, ce qui, salon lui, est 
de pure origine aryenne. 

L'Eglise nationale allemande s* alla». 
par conséquent., entra le groupa I* plan 
extrême des chrétiens allemands nat io
naux-socialistes et les groupe menas reli
gieux allemands. «Connaissance allas—mis 
de Dieu > de Lodendorff, « Mouvement de 
la fol allemande > et autres, qui vont Jus
qu'à ressusciter dans les forets de bou
leaux le* rit** de 1* vieille religion da 

Une taxe extraordinaire 
pour la défense nationale 

en Angleterre 
Londres, 16 juin. — L/*a nouvelles clau

ses du projet de taxe extraordinaire pour 
la défense nationale ont été publiées mer
credi soir sous la forme de Livre U s a s . 
Elles prévoient l'imposition, sur tous puiat» 
réalisés au court des cinq années i parut 
du I " avril 1937, par les entreprises et 
commerces de quelque nature que ce soaV 
d'une taxe ne dépasmnt pas 5 % de le 
somme des profits. 

La taxé ne s'appliquera pas aux ptoés» 
tions l ibéraW Le gouvernement espère 
tirer annuellement 25 nuirions de livre* 
(2 milliards 800 millions de francs) de la 
«axe. 

Nouvelles sportives 

La course Paris-Strasbourg 
Parla. 18 Juin. — Après Vsnjont*. le 

second peloton qui s'était lancé à la pour
suite du Bmavsien Crœnne. n* tartan pas 
à diminuer ls distance qui le* séparait. M o 
avant ciaye-soulllv. le Belge Van Harem*. 
qui était passé second à Vautours, ire»sis 
sait à rejoindre le Français, pour le passer. 
cependant que le champion et recordman 
du monde dés 100 kllovnétre* et ne* 
24 heures. Corne t. rejoignait Oraenn* a «on 
tour avant Claye-Soul.ly 

Tous deux suivaient à 50 secondes ls 
champion de Belgique. Venaient eneotts le 
Suisse Aebersold et le Parisien Oaebsrt à 
une minute 10 secondes. 

A MRAUX. IX BtXGB VA!» BTAnrMB 
EST PBEMIEK 

L'allure est toujours soutenu* parmi les 
hommes de tète. 

Et voncl sseaux (41 km. Il est 17 h. H 
quand le Belge Van Hamme fait *oa antre* 
dans ls cité, n est suivi à 3 minutes d* 
Cornet, puis à des dsttance* ses** mnera 
ebéss d'Aebersold. de Oodbert et du Man-
céen Selbert. Romens. d* 
des vainqueurs i 
à 17 h. 37, cependant que 
autre vainqueur de l'épreuve, pas** 
17 h 40. Stetnmeta. vainqueur de l'an < 
nier, est trente-sixième et Oodart. agi 
ment vainqueur d* Parls-BU —Uuiua. 
ocntrAlé à 18 
neuvième. Peu sprés son passage. 1* con
trôle est fermé 

Voici Tninort, ls forêt de àteaux. Vaa 
Hamme affirme sa nette supériorité. Prés 
de Sstnt-Jesc-deux-Jumesux. le suivant d* 
Van Hamme est Aebersold. qui a réussi a 
passer Oornet dana ls forêt. 

f̂His»i«rtieinents conimerdinx 

LIVEatPOOL. 18 Jnta 
Importations. 2 828 balles: américain. 

hausse S: brésilien, hausse 8: égyptien: 
sakellsrtd.s. hausse 10; upper, hsuas* 10. 

a demandé au ccosul d'Espagne d'en
trer e n pourparlers avec le c o m m a n 
dant du torpilleur espagnol e n vue du 
débarquement des réfugiés. 

Le c o m m a n d a n t du * Clscar s a a c 
cepté de recevoir un officier de s L'Au
dacieux » pour étudier e s débarquement. 

Ayant à se s cotés, o n délégué polit i
que d u gouvernement de Vasance, a « 
accepté tout d'abord da faire danarajuat 

dtsomssioo n a i m i s n t i à M M débsr -
r tous les réruglas, sauf un, q u i 
gras lui. aérait un officier déserteur 

âgé de t e ans . 
On croit que c'est un proche parent 

d'un membre du spuvemsséant basque, 
que le délégué politique désirerait garder 
otarniie otage. 

1 000. aux ports du 
du Faeraqu*, null**. 

"STlSt. 
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